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Présentation de l'éditeur


 


Après la première guerre punique, Carthage est ruinée et ne peut plus payer ses mercenaires, qui décident de se révolter. Au milieu des désordres et des massacres, Mathô, le chef des rebelles, s’éprend de Salammbô, la fille du suffète Hamilcar…


Projet à la fois novateur et scandaleux, Salammbô mêle mysticisme et érotisme dans une épopée grandiose. Grâce à une érudition syncrétique, Flaubert réinvente d’une main de maître une civilisation, imagine une vie politique et religieuse, et fait surgir le mirage d’une cité disparue. Entre romantisme et symbolisme, l’Orient barbare et rutilant de ce roman fascinera des générations de lecteurs.


 

Dossier


1. La genèse d’un vieux projet


2. Fiction et histoire


3. Le roman des religions


4. La seconde vie de Salammbô


5. Documents - Le chapitre explicatif de Salammbô
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BOUVARD et PÉCUCHET, suivi du DICTIONNAIRE DES IDÉES REÇUES (édition avec dossier précédée d’une interview d’Éric Chevillard).
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Présentation




Rares sont les moments de bonheur lorsque Flaubert rédige Madame Bovary, car ce sujet bourgeois le dégoûte profondément. L’écriture devient alors un martyre, et il souffre dans son corps des turpitudes qu’il est obligé de vivre par la plume :






J’éprouve maintenant comme si j’avais des lames de canif sous les ongles, et j’ai envie de grincer des dents […]11.








Mais les souvenirs d’Orient ou de lectures antiques, les rêves d’ailleurs restent à l’horizon comme une promesse. Ils l’aident à supporter l’épreuve de ces cinq années (1851-1856) où il s’oblige à scruter et à reproduire une réalité contemporaine qu’il déteste. Il signe alors ses lettres « bourgeoisophobus » et s’évade par la pensée. Il rêve de divans de plumes de colibri, de dîners aux flambeaux, de bayadères, de sables brûlants ou de forêts profondes. Il s’imagine en déserteur, en Bédouin, en Barbare, en sauvage. Il se rappelle son grand voyage en Orient (1849-1851), la fascinante Kuchiouk-Hânem, la courtisane d’Égypte. Sa danse l’avait envoûté, et dans ses bras il avait rêvé des amours bibliques de Judith et Holopherne : Salammbô, Salomé, ces femmes par qui le malheur arrive, seront aussi des danseuses.


Il attend donc avec impatience le moment où, sorti des bas-fonds de la bourgeoisie, il pourra fréquenter des milieux plus propres. Mais il veut d’abord réaliser « le tour de force inouï » d’écrire ce qui est le moins dans ses goûts : les platitudes d’une Normandie bourgeoise. C’est une ascèse qu’il s’impose, après le voyage en Orient, pour se libérer des tentations romantiques du lyrisme et de la métaphysique qui avaient marqué ses écrits de jeunesse et encore La Tentation de saint Antoine en 1849. Il s’était projeté dans son personnage et avait cédé au goût pour « l’extraordinaire, le fantastique, la hurlade métaphysique, mythologique ». Il écrivait alors facilement :






Saint Antoine ne m’a pas demandé le quart de tension d’esprit que la Bovary me cause. C’était un déversoir ; je n’ai eu que plaisir à écrire, et les dix-huit mois que j’ai passés à en écrire les 500 pages ont été les plus profondément voluptueux de toute ma vie. Juge donc, il faut que j’entre à toute minute dans des peaux qui me sont antipathiques22.








L’expérience difficile de Madame Bovary achèvera sa formation : « Cela devra me faire un grand pas par la suite. […] L’Art n’a rien à démêler avec l’artiste33. »


En effet, lorsqu’il revient à l’Orient et à l’Antiquité, avec Salammbô, c’est différemment : il renonce aux limites du lyrisme personnel pour donner à l’œuvre l’ampleur et l’évidence de la réalité… alors même qu’elle a disparu. Il s’agit d’écrire Carthage comme il a écrit Yonville ! Pourtant Salammbô tranche par rapport au roman normand et à la médiocrité uniforme qui étouffe tous les élans, même ceux d’Emma.




Un roman contre le monde moderne






Quand on lira Salammbô, on ne pensera pas, j’espère, à l’auteur ! Peu de gens devineront combien il a fallu être triste pour entreprendre de ressusciter Carthage ! C’est là une Thébaïde où le dégoût de la vie moderne m’a poussé44.








Ce dégoût n’est pas nouveau. Pendant la rédaction de Madame Bovary Flaubert y puisait déjà l’énergie de son écriture :






[…] je n’ai rien pour me soutenir qu’une espèce de rage permanente, qui pleure quelquefois d’impuissance, mais qui est continuelle55.








L’art a une force d’affirmation mais elle lui vient d’un refus radical de ce réel qui est pourtant le sujet de l’œuvre. Ce n’est ni la fascination pour le monde moderne ni le désir de le représenter avec exactitude, comme le voulait l’école réaliste de Champfleury et Duranty, qui l’ont poussé à écrire Madame Bovary. Après la parution du roman, Flaubert tient d’ailleurs à éviter tout malentendu : « c’est en haine du réalisme que j’ai entrepris ce roman66 ». Il se défend auprès de Sainte-Beuve : « Ce livre est pour moi une affaire d’art pur et de parti pris. Rien de plus77. » Le critique avait publié, dans Le Moniteur, un article assez élogieux mais il faisait de Flaubert l’un des représentants des « nouvelles générations » ; il reconnaissait dans son œuvre les « signes littéraires nouveaux : science, esprit d’observation, maturité, force, un peu de dureté88 ». Bien que l’observation ait toujours une certaine importance dans son travail et dans son éthique de l’art (elle protège l’écrivain de la subjectivité, des partis pris, et donc des faiblesses du lyrisme romantique), Flaubert ne pouvait accepter que l’on mît l’accent sur la représentation du réel. Madame Bovary fait le portrait-charge d’une société qu’il déteste et l’exactitude réaliste n’est donc pas une fin en soi mais le moyen d’une dénonciation d’autant plus efficace qu’elle semble naturelle car l’auteur, qui se veut impersonnel et absent de l’œuvre, ne l’assume par aucun discours. Représenter le réel est une vengeance. Avec d’autres moyens, Salammbô est aussi un roman écrit en haine du réalisme et du réel : il tourne le dos à son siècle !


En 1857, le roman normand a valu à Flaubert un procès pour immoralité, et malgré l’acquittement l’amertume demeure, le dégoût du monde moderne s’approfondit. Le succès de l’œuvre qui se vend bien l’accroît davantage car Flaubert perçoit l’ambiguïté de cette célébrité et l’engouement du public le met mal à l’aise : « Je me fais l’effet d’une prostituée99. » C’est alors qu’il se lance dans la rédaction de son roman carthaginois :






J’éprouve le besoin de sortir du monde moderne, qui me fatigue autant à reproduire qu’il me dégoûte à voir1010.








On peut comprendre qu’un roman aussi violent, aussi anti-humaniste fasse suite au scandale et au succès de Madame Bovary : livré aux accusations et à la curiosité malsaine d’un public affriolé par l’immoralité supposée du roman, Flaubert pouvait bien se sentir déchiré comme Mâtho, victime tout à la fois de la haine et de la concupiscence des femmes carthaginoises. Dans Blanche ou l’oubli, Aragon fera du Barbare libyen une figure imaginaire de l’artiste.


Révolté, Flaubert choisit une Antiquité orientale qui était alors presque méconnue : « une civilisation perdue, anéantie », un « pays de monstres et de ruines », écrira Sainte-Beuve qui lui en fera le reproche1111. Il veut s’exiler de son époque et se placer hors de portée d’un public dont l’enthousiasme se fonde souvent sur de mauvaises raisons :






Loin de vouloir exploiter mon succès comme on me le conseillait, je fais tout au monde pour qu’il ne recommence pas ! Le livre que j’écris maintenant sera tellement loin des mœurs modernes qu’aucune ressemblance entre mes héros et les lecteurs n’étant possible, il intéressera fort peu1212.








L’incompréhension est rassurante pour l’écrivain qui tient à sa différence : « Je déteste fort mes semblables, écrivait-il dès l’époque de Madame Bovary, et ne me sens pas leur semblable1313. » Pendant la rédaction de Salammbô, il se rassure donc en pensant à l’échec qui l’attend :






Salammbô 1) embêtera les bourgeois, c’est-à-dire tout le monde ; 2) révoltera les nerfs et le cœur des personnes sensibles ; 3) irritera les archéologues ; 4) semblera inintelligible aux dames ; 5) me fera passer pour pédéraste et anthropophage. Espérons-le1414 !








Intentionnellement, il veut choquer, et se délecte par avance de l’horreur qu’éprouveront les bourgeois. Pourtant ce roman qu’il écrit contre le monde réel, contre les bourgeois et leurs préjugés, ce roman, qui ne satisfera pas toujours l’attente des critiques1515, sera l’un des plus grands succès littéraires du XIXe siècle. En effet, quoi qu’en ait dit Flaubert, il répond d’une certaine façon à l’attente du public.




L’Orient barbare : une esthétique de la violence


Le roman répond au goût de ce siècle que l’on a dit être celui de l’histoire. Les historiens sont alors souvent aussi des écrivains (comme Michelet, Quinet et Renan), tandis que les écrivains veulent ressusciter le passé. Depuis Walter Scott le roman historique connaît un grand succès. Mérimée (Chronique du règne de Charles IX), Vigny (Cinq-Mars) s’y sont adonnés et Dumas lui a assuré un succès populaire. Chateaubriand, avec Les Martyrs, invente un roman de l’Antiquité tout à la fois poétique et historique. Remontant plus loin dans le passé, Gautier vient juste de publier Le Roman de la momie. Salammbô paraît dans ce contexte littéraire, favorable au roman historique, au roman antique et à l’exotisme, ce qui explique le succès de cette œuvre auprès des lecteurs malgré ses différences par rapport au modèle du roman historique dont Walter Scott a assuré le succès. Le public ne suivra donc pas les critiques littéraires qui reprocheront à Flaubert d’avoir choisi un passé trop éloigné et lacunaire1616.


L’Antiquité et l’Orient ont déjà permis aux écrivains romantiques d’exprimer leur désir d’ailleurs. Chez Gautier, défenseur comme Flaubert de l’Art pour l’Art, l’Antiquité répond au rêve de perfection et de beauté : elle s’oppose au monde moderne. L’exotisme du costume et l’attitude hiératique de Salammbô peuvent rappeler la Tahoser du Roman de la momie. Néanmoins le passé et l’Orient de Flaubert ne sont pas ceux de Gautier. Mademoiselle de Maupin vante la Grèce antique où triomphe la beauté mesurée des formes. Le Roman de la momie présente un Orient un peu figé dans sa perfection, et les descriptions immobilisent les détails d’une civilisation dans une prose poétique qui semble tout à la fois l’embaumer et la magnifier.


L’Antiquité de Flaubert n’est pas davantage celle des Martyrs de Chateaubriand, qui achève son roman par un tableau édifiant sur le triomphe du christianisme. La mort d’Eudore et de Cymodocée est une apothéose religieuse. Le pathétique et le merveilleux l’emportent sur la violence et la cruauté. Le ciel ouvert célèbre les « noces sublimes » des deux amants. Le sacrifice s’accomplit alors sans douleur, suivi des signes merveilleux qui annoncent la fin du paganisme et de sa barbarie : la foudre gronde, les statues des idoles tombent et une voix retentit : « LES DIEUX S’EN VONT ».


Avec Salammbô, au contraire, Flaubert veut donner au roman un « dessin farouche et extravagant1717 », il s’efforce de rendre « la chose mouvementée1818 » et fait du « style cannibale1919 ». Corps déchirés, verdâtres, décomposés, entrailles répandues, lambeaux de chairs, membres arrachés, les horreurs abondent dans ce récit de batailles et de supplices où des masses d’hommes se jettent avec fureur dans la mort. Par cette poétique de la violence Salammbô est plus proche de Baudelaire et surtout de Sade que des œuvres antiques de Gautier, de Chateaubriand ou de Leconte de Lisle.


Dès ses années de jeunesse, dans Mémoires d’un fou (1838), Flaubert rêvait à la beauté violente d’une autre Antiquité, celle de la Rome impériale, « cette belle reine se roulant dans l’orgie ». Il aime Héliogabale et surtout Néron dont il lit la vie dans Suétone avec ce regret :






Les masses ont perdu leur poésie depuis le christianisme. Ne me parlez pas des temps modernes en fait de grandiose2020.








Salammbô représente un Orient fait de souvenirs de voyage et de rêves romantiques et montre aussi les abîmes du désir, la volupté du sang. Le roman plaira aux lecteurs attirés par l’Orient tout en les surprenant par la puissance et l’étrangeté de ses représentations. L’Orient de Flaubert a l’exubérance et la violence des tableaux de Delacroix – dont Baudelaire écrit : « Tout, dans son œuvre, n’est que désolation, massacres, incendies ; tout porte témoignage contre l’éternelle et incorrigible barbarie de l’homme2121 » –, et le supplice de Mâtho ressemble à une mort de Sardanapale inversée. Le roman donne une beauté à la violence et Flaubert pense parfois à Baudelaire en écrivant :






J’arrive aux tons un peu foncés. On commence à marcher dans les tripes et à brûler les moutards. Baudelaire sera content2222 !








Mais cette fois il ne risque pas un procès – l’anthropophagie, l’homosexualité et l’infanticide transgressent pourtant plus gravement les interdits qui fondent notre civilisation et l’humanité que l’adultère de Madame Bovary – car tout cela se passait à Carthage, autrefois, au IIIe siècle avant notre ère.







Une poétique des contrastes


Flaubert admirait chez Apulée l’alliance des contraires – les Métamorphoses font partie des sources de Salammbô qu’il cite – et une Antiquité contrastée qui fascinera plus tard aussi les écrivains décadents, une Antiquité bien différente de la Grèce ou de l’Égypte de Gautier :






Ça sent l’encens et l’urine, la bestialité s’y marie au mysticisme, nous sommes bien loin encore de cela nous autres, comme faisandage moral2323.








Fasciné par le « grotesque triste », il représente la monstruosité à la fois ridicule et horrible d’Hannon, la chair pourrissante et la corruption d’un suffète qui est la figure allégorique d’une civilisation à sa fin. Les ulcères couvrent le corps du personnage qui se désagrège progressivement dans le roman. Flaubert décrit la graisse de ses jambes, les lambeaux qui pendent de ses doigts, ses os spongieux, comme plus tard Zola décrira la putréfaction du cadavre de Nana et la fin de l’Empire (1880). Mais, à côté de ces horreurs aux tons prénaturalistes, il raconte les élans amoureux de Mâtho ou les aspirations mystiques de Salammbô. Il reste toujours fidèle à la poétique du contraste qu’il admire chez Apulée ; le désir amoureux se convertit donc en pulsion de mort et Mâtho apaise son désir dans la violence de la guerre, dans les massacres et les supplices, tandis que le feu d’Astarté brûle Salammbô de désirs mystico-érotiques. Roman d’amour et de haine, roman du matérialisme et du spiritualisme, Salammbô mêle puissamment des tonalités différentes, des tons contrastés, le sang et l’encens.


Pendant le voyage de 1849-1851, Flaubert avait découvert un autre Orient, plus insolite que l’Orient pittoresque et romantique alors en vogue, dont il s’était moqué dans Madame Bovary2424 :






En passant devant Abydos j’ai beaucoup pensé à Byron. C’est là son Orient, l’Orient turc, l’Orient du sabre recourbé, du costume albanais, et de la fenêtre grillée donnant sur les flots bleus. J’aime mieux l’Orient cuit du Bédouin et du désert, les profondeurs vermeilles de l’Afrique, le crocodile, le chameau, la girafe2525…








Salammbô correspond à cet Orient africain plutôt qu’à celui de La Fiancée d’Abydos de Byron ou des Orientalesde Hugo. Ce n’est pas le pittoresque qui retient l’attention de Flaubert bien qu’il soit à la mode, comme en témoigne le succès de la peinture orientaliste. En Orient, il perçoit surtout une puissance, et une poésie qui naît de la rencontre du beau et du laid comme dans l’œuvre d’Apulée :






On a compris jusqu’à présent l’Orient comme quelque chose de miroitant, de hurlant, de passionné, de heurté. On n’y a vu que des bayadères et des sabres recourbés, le fanatisme, la volupté, etc. En un mot, on en reste encore à Byron. Moi je l’ai senti différemment. Ce que j’aime au contraire dans l’Orient, c’est cette grandeur qui s’ignore, et cette harmonie des choses disparates. Je me rappelle un baigneur qui avait au bras gauche un bracelet d’argent, et à l’autre un vésicatoire. Voilà l’Orient vrai et, partant, poétique : des gredins en haillons galonnés et tout couverts de vermine. Laissez donc la vermine, elle fait au soleil des arabesques d’or. Tu me dis que les punaises de Kuchiouk-Hânem te la dégradent ; c’est là, moi, ce qui m’enchantait. Leur odeur nauséabonde se mêlait au parfum de sa peau ruisselante de santal2626.








Dans Salammbô, Mâtho incarne cet Orient : puissant, il ignore sa force et pleure comme un enfant dans les bras de Spendius alors qu’il terrifie Carthage ! Flaubert se souvient aussi qu’en Orient la beauté côtoie la laideur et la richesse la pauvreté, comme chez cette prostituée égyptienne :






L’appartement délabré et percé à tous les vents était éclairé par une veilleuse, on voyait un palmier par la fenêtre sans carreaux, et les deux femmes turques avaient des vêtements de soie brochés d’or. C’est ici qu’on s’entend en contrastes, des choses splendides reluisent dans la poussière2727.








De même, sous la tente de Mâtho, des colliers s’étalent pêle-mêle sur des corbeilles, à côté de fouets, de grelots, de cymbales. On y voit une couverture salie par les miettes d’un pain noir mais tout à coup se détache « quelque chose de bleuâtre et de scintillant », le voile de Tanit, négligemment accroché (XI, p. 310).


Lors de son voyage en Tunisie et Algérie (avril-mai 1858), Flaubert retrouve les impressions du premier voyage en Orient : la puanteur animale mêlée aux « bouffées de vent chaud » ou « la crasse dans le soleil d’Afrique2828 ». Dans son roman carthaginois, il cherche à restituer la force de ces contrastes lorsqu’il montre les soldats qui boivent « de l’urine, refroidie dans les casques d’airain » (XIV, p. 408) ou un joyau négligemment porté par la compagne d’un Mercenaire :






Des dromadaires, tout barbouillés de goudron comme des navires, renversaient les femmes qui portaient leurs enfants sur la hanche. Les provisions dans les couffes se répandaient ; on écrasait en marchant des morceaux de sel, des paquets de gomme, des dattes pourries, des noix de gourou ; – et parfois, sur des seins couverts de vermine, pendait à un mince cordon quelque diamant qu’avaient cherché les Satrapes, une pierre presque fabuleuse et suffisante pour acheter un empire (XII, p. 346).








Cette femme se détache subitement au milieu du désordre comme le symbole de l’« harmonie des choses disparates » et de l’Orient flaubertien. Salammbô répond au goût du public pour l’Orient tout en le présentant sous un autre aspect.







Le succès de Salammbô : la naissance d’un mythe


Madame Bovary avait donné à son auteur une notoriété considérable : « Vous êtes, Monsieur, un des esprits conducteurs de la génération à laquelle vous appartenez », lui avait aussitôt écrit Victor Hugo (30 août 1857). Le public attendait donc avec impatience le roman suivant. Le scandale avait contribué au succès de l’œuvre normande et on pouvait donc s’attendre à ce que les lecteurs ne fussent pas effarouchés, contrairement à ce que disait Flaubert, par la « grillade des moutards », ni par le « batifolage » de Salammbô avec le serpent, et encore moins par la « baisade sous le péplos », dont le texte publié donne d’ailleurs une version adoucie de laquelle ont disparu tous les mots crus des manuscrits. Le roman mêle histoire et amour et l’étrangeté de son Orient barbare et cruel fascinera le public. Lorsqu’il paraît le 24 novembre 18622929, le succès est fulgurant, préparé dès le mois d’août par Michel Lévy qui divulgue en l’exagérant le montant du contrat signé avec l’auteur, après de difficiles négociations : Flaubert avait exigé un accord avant lecture afin d’éviter les demandes de modifications. Deux mois plus tard la première édition est épuisée3030, et la deuxième paraît le 10 janvier 1863.


L’ampleur de la polémique que suscite Salammbô témoigne aussi de son importance et contribue un peu plus à la célébrité du roman. Sainte-Beuve lui fait l’honneur de trois longs articles – défavorables car le roman est trop érudit –, tandis qu’à l’inverse Guillaume Froehner, méticuleusement, signale les erreurs archéologiques du roman3131 et lui reproche son insuffisance scientifique. Certains critiques reprennent contre Salammbô les arguments du substitut de la Chambre correctionnelle, Pinard, qui avait tenté de faire condamner l’auteur de Madame Bovary pour atteinte à la morale3232. Saint-René Taillandier, dans la Revue des Deux Mondes du 15 janvier 1863, compare les deux œuvres : il y trouve « l’application d’une même impassibilité morale » et estime que l’auteur fait le portrait « trop complaisant » d’une « hystérique doublée d’une mystique ». On lui reproche les mœurs obscènes des Mercenaires, l’érotisme de mauvais goût des amours de Salammbô avec le serpent, les « horreurs singulières, raffinées, immondes », dans lesquelles Sainte-Beuve voit une « pointe d’imagination sadique », et aussi un manque de goût.


Flaubert dédaigne les attaques morales3333 mais il tient à répondre pour défendre son entreprise d’un point de vue à la fois archéologique et littéraire. Il riposte donc par une longue lettre à Sainte-Beuve3434 et publie un article dans L’Opinion nationale, le 24 janvier 1863, en réponse à Froehner. Son ami Gautier accepte aussi de prendre sa défense dans Le Moniteur du 22 décembre 1862 et vante les qualités littéraires et la nouveauté de ce roman. Salammbô est un « poème épique », dit-il, qui a la force de La Légende des siècles mais ne se laisse réduire à aucun genre littéraire existant : « Qu’est-ce donc que Salammbô ? Une chose qu’on n’avait jamais vue : de la fantaisie scientifique ! » La polémique fait rage, si bien que Berlioz, chargé de la critique musicale aux Débats, ne peut s’empêcher d’intervenir dans sa chronique du 23 décembre 1862 pour faire l’éloge de ce roman qui le fascine. Le 4 novembre, il avait d’ailleurs écrit à Flaubert son enthousiasme :






[…] je ne puis attendre plus longtemps pour vous dire que votre livre m’a rempli d’admiration, d’étonnement, de terreur même… J’en suis effrayé, j’en ai rêvé ces dernières nuits. Quel style ! Quelle science archéologique ! Quelle imagination ! Oh ! votre Salammbô mystérieuse et son secret amour involontaire et si plein d’horreur pour l’ennemi qui l’a violée est une invention de la plus haute poésie, tout en restant dans la vérité la plus vraie.








Quelques mois plus tard, il lui demandera conseil pour les costumes de son opéra Les Troyens à Carthage. En 1864, Michelet publie une histoire des religions, La Bible de l’humanité, et il imagine – en se souvenant de Flaubert – les élans mystiques de la femme syrienne sur la terrasse de sa maison : elle pleure Adonis et l’appelle, elle « rêve qu’elle est sa Baaltis, son Astarté qui doit le posséder, Astarté aux deux sexes, Adonis femme d’Adonis. Et pour folie dernière, son nom d’amour est Salambo, la folle flûte, lugubre et furieuse, dont on joue dans les enterrements3535 ».


Le roman suscite donc les réactions les plus vives d’admiration ou de refus mais jamais d’indifférence. Le succès est tel que la mode suit et l’on aime alors s’habiller à la carthaginoise dans les bals donnés à la Cour ou chez les célébrités mondaines de l’époque. L’impératrice Eugénie veut paraître aux Tuileries en costume de Salammbô ! Elle demande conseil à Flaubert3636 mais renonce finalement à ce projet à cause de l’indécence. La maîtresse de l’empereur, Virginie de Castiglione, se serait montrée, dit-on, plus téméraire3737. Le Monde illustré du 28 janvier 1863 reproduit divers costumes réalisés par le grand couturier Worth pour ces bals. Mais on publie aussi pendant plusieurs mois des caricatures du roman, en particulier dans le Journal amusant3838 et L’Illustration. Salammbô inspire des chansons satiriques3939 et des parodies comme la pièce de Laurencin et Clairville : Folammbô ou les Cocasseries carthaginoises (jouée au Palais-Royal, le 1er mai 1863). L’intérêt de ces diverses productions est très contestable mais elles montrent bien l’ampleur d’un engouement et y contribuent un peu plus.


Salammbô confirme la célébrité de Flaubert. Il est reçu dans le salon de la princesse Mathilde, il côtoie le prince Napoléon. Il participe aux dîners Magny fondés par Sainte-Beuve et y retrouve Taine, Renan, les Goncourt ; il se lie avec George Sand qui a publié un article favorable au roman dans un quotidien populaire, La Presse. En 1865, il est invité au bal organisé au Palais-Royal par le prince Napoléon et, la même année, il accepte la Légion d’honneur. Il oublie un peu que, quelques années plus tôt, il rêvait de s’échapper dans le désert, « chez les bédouins qui sont libres » (18 mai 1857). Salammbô devait être un refuge loin du monde. Mais Bouilhet est obligé de constater : « Plus tu vas, plus tu aimes le monde » (30 septembre 1865). La célébrité de Flaubert est à son apogée. Plus aucune autre œuvre ne lui vaudra un tel triomphe. Le succès de ce roman ne se démentira pas jusqu’à la fin du siècle ; en 1884, dans À rebours, le roman carthaginois a sa place dans la bibliothèque décadente du personnage des Esseintes : il admire « le grand artiste » qui, « loin de notre vie mesquine », a su évoquer « les éclats asiatiques des vieux âges, leurs éjaculations et leurs abattements mystiques, leurs démences oisives, leurs férocités4040 ».


Salammbô flatte le goût symboliste par certains de ses aspects « fin de siècle » : une femme fatale, des dieux monstrueux et étranges, un goût des parfums et des pierreries rares. Roman poétique aux mots insolites et aux sonorités envoûtantes, tableau rutilant de pierreries et de couleurs, Salammbô inspire aussi bien les artistes que les poètes. Gustave Moreau pense à la fille d’Hamilcar en peignant ses Salomé hiératiques et Robert de Montesquiou intitule l’un de ses recueils Le Chef des odeurs suaves.


L’archéologie punique, peu développée encore à l’époque de Flaubert, sera aussi influencée par le succès du roman. À Carthage le quartier des ports a maintenant le nom de la fille d’Hamilcar et, lorsqu’on découvre, en 1921, les ruines du temple de Baal Hammon, il est aussitôt appelé « Tophet4141 de Salammbô ». Flaubert est à l’origine du mythe de Moloch « dévoreur d’enfants ». Certes, il s’est appuyé sur la Bible et sur le récit de l’historien grec Diodore de Sicile, qui indique qu’un sacrifice eut lieu à Carthage, en 310, après l’attaque de la ville par le tyran de Syracuse, Agathoclès. Mais le succès de Salammbô semble donner un fondement à cette croyance. Après Flaubert, Michelet, dans La Bible de l’humanité (1864), reprend l’image d’un peuple sanguinaire et d’une religion « atroce et chargée de pratiques effrayantes ». La fiction du sacrifice a même ensuite été accréditée par les travaux de certains archéologues dont les résultats sont de plus en plus contestés depuis ces dernières années4242, et le roman de Flaubert est encore au centre de cette controverse, mais en position d’accusé cette fois !










L’œuvre d’un « romantique enragé »


Salammbô est un roman de passion et de violence, d’une force toute byronienne. À la grisaille normande succèdent les flamboiements d’un Orient pourpre. Au roman de la stagnation s’oppose le roman des mouvements enlevés, des fureurs guerrières. Flaubert aurait-il fait œuvre romantique ? Après sa maladie nerveuse de 1844 – « résultat logique » de rêves exaltés, explique-t-il à Louise Colet en août 1849 –, il s’était éloigné du romantisme. L’idéalisme de Lamartine le rebute, il se moque de Musset et de sa fade poésie du cœur. Il n’apprécie pas les partis pris de Hugo et Michelet, chantres de l’humanité et du peuple4343 – car l’artiste ne doit pas dévoiler ses opinions dans son œuvre. Pourtant sa position à l’égard du romantisme restera toujours complexe et ambiguë. Ainsi lorsqu’on le prend pour un réaliste, il préfère déclarer : « Je suis un vieux romantique enragé4444. » S’il déteste le lyrisme poitrinaire, le sentimentalisme bleuâtre, il admire en revanche la puissance de Michelet et le « souffle » de Hugo (25 septembre 1852), dont il lit avec enthousiasme La Légende des siècles, en 1859, tandis qu’il rédige Salammbô. Il en a des éblouissements – impressions orientales : « J’ai des soleils qui me tournent devant les yeux et des rugissements dans les oreilles4545. » Il y découvre même trois « détails superbes4646 » qui se trouvaient déjà dans son roman et qu’il est obligé d’enlever pour qu’on ne crie pas au plagiat.


Du romantisme il retient donc surtout l’élan, la fougue. Chez Chateaubriand il aime la force d’un rythme, la puissance des phrases. Tandis qu’il prépare Salammbô il lit avec délice la prose rythmée des Martyrs (sans pour autant apprécier la perspective religieuse de l’auteur). C’est une puissance, un souffle qu’il veut également donner à Salammbô, aussi bien dans la composition d’ensemble (la lutte mythique entre Tanit et Moloch, la violence épique des affrontements, la fureur des massacres) que dans le détail des phrases qui invitent à une scansion par le travail des sonorités, comme l’ouverture :






C’était à Mégara, faubourg de Carthage, dans les jardins d’Hamilcar.








Proche des violences de Delacroix et de la beauté trouble qu’aime Baudelaire, Salammbô se démarque néanmoins d’un certain nombre de représentations romantiques. Son Orient n’est ni celui de Byron ni celui de Hugo. Flaubert n’idéalise pas le passé et récuse les mythes post-rousseauistes et romantiques du bon sauvage ou du bon Barbare ainsi que le culte de l’humanité et l’idée de progrès, chère à Michelet et Quinet. Sa représentation de l’histoire (vitaliste et cyclique) est plus proche de certaines visions antiques du temps (celles de Polybe et d’Héraclite) que de l’historiographie romantique4747.




En haine de l’humanité


Flaubert veut prendre une distance critique par rapport aux idées et aux représentations de son époque, et en particulier par rapport au rationalisme historique. D’où le décentrement de l’œuvre. Au lieu de choisir la deuxième guerre punique, la plus célèbre des trois, et la figure d’Hannibal, « le plus grand capitaine de l’Antiquité », selon Chateaubriand (Itinéraire de Paris à Jérusalem, 1811), au lieu de centrer le roman sur les conflits entre Rome et Carthage qui engageaient le devenir du monde occidental, de notre monde, selon Michelet, Flaubert choisit un conflit marginal et sans rentabilité historique : une guerre pour rien. Dans son Itinéraire de Paris à Jérusalem, Chateaubriand a résumé les guerres puniques mais il centre son bref récit sur l’héroïsme et les grandeurs sans évoquer cette révolte. Les principaux historiens des guerres puniques utilisés par Flaubert (Polybe4848, Michelet4949 et Victor Duruy5050) ne lui ont accordé qu’une place réduite. Pourtant, de ce bref épisode oublié de l’histoire Flaubert fait surgir avec une puissance si vive son « mirage » que le XIXe siècle découvre subitement, non sans indignation parfois, une autre histoire, une histoire moins rassurante. Les civilisations alors mieux connues, comme l’Inde, l’Égypte, la Grèce, Rome, semblaient pouvoir entrer harmonieusement dans une histoire en devenir qui, partant de l’Orient ancien, devait aboutir à l’Europe, maîtresse du monde, colonisatrice légitimée par cette histoire des progrès de l’humanité. De Michelet à Renan, du républicain, défenseur du peuple, au penseur élitiste, le consensus existait sur ce point : l’homme est la mesure de l’histoire.


Mais, dans Salammbô, il n’en est pas de même. Avant L’Éducation sentimentale de 1869 qui montrera l’inutilité des révolutions, le roman carthaginois remet en question le fondement humaniste et progressiste des conceptions historiques de son époque :






Il ne ressort de ce livre qu’un immense dédain pour l’humanité et il faut très peu la chérir pour l’avoir écrit5151.








Le romantisme enragé de Flaubert dément alors le romantisme humanitaire et progressiste de Michelet : des marges de l’histoire il fait surgir la violence dévastatrice d’une barbarie dont il montre avec obstination la présence chez les Carthaginois et les Mercenaires. N’y voyons pas pour autant le symptôme d’un nihilisme désenchanté. L’histoire a une force terrifiante qu’aucune raison ne domestiquera mais le roman montre aussi qu’il s’en dégage une énergie de vie : la mort n’est que la contrepartie nécessaire de cette puissance vitaliste. C’est le sens du mythe de Tanit et de Moloch – avatars des allégories de la Luxure et de la Mort de La Tentation – qui structure le roman. Le romantisme enragé est là, dans cette vision supérieure, par-delà le bien et le mal, par-delà surtout l’humanisme qui triomphait dans les pensées de l’histoire.


L’homme n’est pas la mesure de l’histoire dans ce roman, pas plus qu’il ne l’était dans la philosophie de Sade à laquelle Flaubert n’a cessé de penser pendant la rédaction de l’œuvre. Par son ouverture terrifiante sur un temps impersonnel, une histoire inhumaine, sur le cycle de la vie et de la mort, Salammbô fait signe au-delà des limites de l’homme vers un infini, une puissance qui le dépasse. Flaubert s’en prend souvent au culte de l’homme et de l’humanité, à la médiocre satisfaction de soi qui guette ceux qui s’y adonnent. Contre l’humanisme bourgeois la Correspondance défend une autre conception de l’homme, plus courageuse, une révolution de type copernicien : l’infini est la véritable mesure de la pensée. Encore faut-il préciser que cet infini implique la mort et la finitude de l’homme, mais aussi des civilisations et la négation même de l’humanité lorsque celle-ci fonde la civilisation sur la barbarie comme à Carthage.







Le livre sur rien


Après la parution de son roman, Flaubert explique ainsi son projet à Sainte-Beuve, et sa particularité par rapport aux Martyrs :






[…] le système de Chateaubriand me semble diamétralement opposé au mien ? Il partait d’un point de vue tout idéal. Il rêvait des martyrs typiques. Moi, j’ai voulu fixer un mirage en appliquant à l’Antiquité les procédés du roman moderne, et j’ai tâché d’être simple5252.








Il a donc écrit Salammbô comme il avait écrit Madame Bovary, en respectant les mêmes règles, bien que le sujet des deux romans soit différent, de même que leur poétique : dans le premier il a voulu peindre « couleur sur couleur5353 » pour qu’aucune supériorité ne se détache, tandis que dans le second il cherche plutôt la violence des contrastes. Mais, par-delà ces différences, les principes esthétiques qui régissent la représentation romanesque n’ont pas changé. Contre l’écriture romantique qui implique toujours trop fortement une personnalité (même dans le récit historique), il avait proposé, à l’époque de Madame Bovary, une perspective moderne en ce sens qu’elle tiendrait compte de la particularité de l’époque : « Nous sommes avant tout dans un siècle historique. Aussi faut-il raconter tout bonnement […]5454. » L’écrivain n’a pas pour fonction de livrer ses sentiments ou une pensée (c’est le métier du philosophe à l’égard duquel Flaubert se montre toujours très réticent) : « L’Art est une représentation, nous ne devons penser qu’à représenter5555. » Il condamne donc sans appel les jugements d’auteur : « La conclusion, la plupart du temps, me semble un acte de bêtise » (à L. Colet, 31 mars 1853). Ce que Flaubert entend par roman moderne – ce qu’il a déjà tenté avec un sujet normand –, c’est une œuvre qui crée un effet de réalité, si bien que le lecteur pourra dire « j’ai vu cela » ou « cela doit être5656 ».


Mais comment créer cet effet de réalité alors que « [l]a réalité est chose presque impossible dans un pareil sujet5757 » ? Le lecteur ne pourra pas comparer la représentation romanesque au réel. Flaubert veut créer un effet de réalité, mais celle-ci – hormis les paysages – a disparu et elle est même difficile à imaginer :






J’ai entrepris une fière chose, ô mon bon, une fière chose, et il y a de quoi se casser la gueule avant d’arriver au bout […] : vouloir ressusciter toute une civilisation sur laquelle on n’a rien5858 !








Alors qu’on l’a souvent accusé d’être un disciple de Champfleury, Flaubert expliquait déjà à l’époque de Madame Bovary :






Le génie n’est pas autre chose, ma vieille : avoir la faculté de travailler d’après un modèle imaginaire qui pose devant nous. Quand on le voit bien, on le rend5959.








L’œuvre est une représentation au second degré. Au moment de commencer Salammbô il rappelle encore, en des termes similaires, la particularité de son objectif : « L’important avant tout est d’avoir des images nettes, de donner une illusion6060. » Peu importe que le sujet soit réel ou inventé ! L’essentiel c’est la force avec laquelle il prend forme pour l’écrivain, c’est la puissance de sa vision intérieure (« modèle imaginaire »), que la représentation littéraire, dans un second temps, restituera. Avec Salammbô, la difficulté est grande car il faut créer l’illusion d’une ressemblance sans modèle. Il faut à son auteur quelques années de travail – et un voyage sur les lieux – pour arriver à ce point :






Carthage ne va pas trop mal, bien que lentement. Mais au moins je vois, maintenant. Il me semble que je vais atteindre à la Réalité. Quant à l’exécution, c’est à en devenir fou6161 !








Salammbô montre que la « Réalité » du roman se distingue bien de celle du monde extérieur et que ce n’est pas l’exactitude qui peut la valider.










Une archéo-fiction


Commencé en septembre 1857, le roman ne sera achevé qu’au mois d’avril 1862. En effet, Flaubert est confronté à des difficultés presque insurmontables et qui vont l’obliger à concevoir différemment le genre romanesque. Certes il dira plus tard à Sainte-Beuve (pour répondre à ses critiques sur la vraisemblance du roman) : « je n’ai point fait une Carthage fantastique. Les documents sur Carthage existent » (décembre 1862), mais pendant toutes ses années de travail il se plaint pourtant de l’absence de documents, des lacunes de l’archéologie :






[…] il y a des fois où ce sujet de Carthage m’effraie tellement par son vuide [sic] que je suis sur le point d’y renoncer6262.








Il veut « avoir des idées nettes6363 » mais le mirage tarde à surgir : « Je ne vois pas nettement mon objectif6464. » Il est donc question de vision, de précision de la représentation imaginaire et non de réalité, puisque presque tout est à créer sauf les événements militaires (narrés par Polybe, puis Michelet) et les paysages qu’il visitera lors de son voyage en Algérie et Tunisie. Mais pour le reste il doit réinventer une civilisation, imaginer une vie politique et religieuse, à partir de renseignements souvent fragmentaires : Aristote pour la politique, Polybe, Diodore de Sicile et Silius Italicus pour le côté militaire, Strabon et Appien pour la topographie antique6565. Sur place les ruines sont décevantes, et le voyageur a bien du mal à distinguer l’emplacement même de la cité. En 1807, au retour de son voyage en Orient, Chateaubriand raconte sa déception :






[…] nous jetâmes l’ancre en face des ruines de Carthage : je les regardais sans pouvoir deviner ce que c’était ; j’apercevais quelques cabanes de Maures, un ermitage musulman sur la pointe d’un cap avancé, des brebis paissant parmi des ruines ; ruines si peu apparentes que je les distinguais à peine du sol qui les portait : c’était là Carthage6666.








Cinquante ans plus tard, les études sur Carthage restaient rares et on en était encore à discuter de l’emplacement exact de Byrsa, le premier noyau de la cité punique. Le chevalier C. T. Falbe, consul du Danemark, avait publié, en 1833, ses Recherches sur l’emplacement de Carthage, suivi, en 1835, par Dureau de La Malle et ses Recherches sur la topographie de Carthage6767. En 1837, avait été fondée à Paris la Société pour l’exploration de Carthage. Mais les fouilles archéologiques sérieuses ne débutent vraiment que sous la direction d’Ernest Beulé, savant reconnu et membre de l’Académie des inscriptions et belles-lettres (en 1860), à l’époque où Flaubert rédige Salammbô. Il veut parvenir à situer Byrsa afin de fouiller cette zone qui a vu la naissance de la cité punique. Il explore Carthage au moment où Flaubert s’y rend mais ils ne se rencontrent pas. Il publie en 1859-1860 quelques articles dans le Journal des savants et la Revue archéologique, sur « Les fouilles de Byrsa », « Les ports de Carthage » et « La nécropole de Carthage6868 », et il entre en contact avec Flaubert en 18606969. Renan, que Flaubert rencontre vraisemblablement à la fin de 1859, de son côté, part pour sa mission de Phénicie en 1860. Malgré quelques documents et le début des recherches à Carthage et en Phénicie, la cohérence de la civilisation punique reste à reconstituer à l’époque où Flaubert écrit Salammbô.


Les manques sont donc plus nombreux que les renseignements :






Si vous découvriez autre chose comme gravures, dessins, etc., envoyez-les-moi. Je payerais je ne sais quoi pour avoir la reproduction d’une simple mosaïque réellement punique ! je crois néanmoins être arrivé à des probabilités7070.








La fin de cette lettre indique la solution que Flaubert invente pour combler les nombreuses lacunes : il remplace l’exactitude et même la vraisemblance par un type de validation plus souple, qui tient à la fois de l’induction et du rêve : le probable. Il faut que la représentation romanesque soit acceptable, explique-t-il à Ernest Feydeau le 26 juillet 1857 :






Quant à l’archéologie, elle sera « probable ». Voilà tout. Pourvu que l’on ne puisse pas me prouver que j’ai dit des absurdités, c’est tout ce que je demande.








Pour que la restitution soit probable, que faire ? Flaubert essaie de créer l’illusion de la réalité grâce à un effet de référence : il se soucie donc particulièrement de l’exactitude… livresque. À défaut de réel Salammbô fera signe vers un autre référent : les livres. Flaubert se lance alors dans une campagne de documentation :






Savez-vous combien, maintenant, je me suis ingurgité de volumes sur Carthage ? environ 100 ! et je viens, en quinze jours, d’avaler les 18 tomes de la Bible de Cahen ! avec les notes et en prenant des notes7171 !








Il fait des lectures variées, passant de la religion à la stratégie militaire : « je me livre à la Kabbale, à la Mischna, à l’art militaire des anciens7272 ». Il demande de l’aide aux historiens Alfred Maury et Alfred Baudry, aux archéologues Charles Ernest Beulé et Léon Heuzey. Le Carnet 7, de 1860, montre qu’il poursuit ses lectures tout en rédigeant et qu’il se documente sur les pierreries et les serpents tandis qu’il écrit le chapitre VII7373 (la visite des ergastules par Hamilcar), sur la faim et la soif pour l’épisode du défilé de la Hache7474. Il fréquente à Paris le Cabinet des médailles, en quête de détails, il dessine les dieux et animaux mythologiques représentés sur les pièces anciennes.


Pour décrire le temple de Tanit, il utilise la Bible (Livres des Rois I et II, Ézéchiel), Lucien (La Déesse de Syrie), Selden (De diis Syris), le traité du Cyprès pyramidal de Félix Lajard (un mémoire de l’Académie des inscriptions et belles-lettres de 1847), Plutarque (Isis et Osiris), Apulée (Métamorphoses) et sa propre visite du temple romain de Thugga (en Afrique du Nord). La Carthage de Flaubert est donc créée à partir de lectures sur des civilisations différentes, égyptienne, grecque, romaine et même mexicaine ! À la fin du roman – en un point particulièrement important, le dénouement – Schahabarim prélève le cœur de Mâtho avec une spatule d’or et l’offre au soleil comme un prêtre aztèque ! Dans le relevé des sources que Flaubert a établi pour se défendre contre les attaques, en particulier celles de l’archéologue Froehner, il note : « La cuiller d’or de Schahabarim est un trait emprunté aux religions du Mexique7575 » ; et sur un folio préparatoire il avait d’ailleurs ébauché ainsi la scène du sacrifice : « arracher le cœur de l’animal et le présenter au soleil (Mexique) il bat encore au pied de l’idole7676 ».


Les livres ont une importance en amont et en aval de l’œuvre. En amont ils font lever le mirage pour l’auteur car il n’apparaît pas immédiatement, or la vérité littéraire tient non à l’exactitude par rapport à la réalité mais à la précision de la vision initiale :






Je ne vois pas nettement mon objectif. Pour qu’un livre sue la vérité, il faut être bourré de son sujet jusque par-dessus les oreilles7777.








En aval ils le garantissent en créant l’effet de reconnaissance : j’ai déjà lu cela, ou il me semble que je connais cela, ou que cela doit être, ou que cela a existé quelque part, se dira alors le lecteur. D’une part la documentation se substitue à l’observation impossible, d’autre part les livres créent un ersatz de référent pour le lecteur : Flaubert veut « faire voir les choses au bourgeois7878 ». Mais le roman renvoie à une bibliothèque plus qu’au réel ! Salammbô est une représentation de représentations : les livres lus tendent à remplacer le monde sensible, sauf bien sûr dans le cas des paysages visités et des souvenirs du premier voyage en Orient que Flaubert réutilise. Le romancier n’est pas archéologue (« je me moque de l’archéologie », finit-il d’ailleurs par dire à Sainte-Beuve, après avoir longuement défendu la précision archéologique de son roman) : il suffit que cela ait été écrit, que cela ait existé quelque part dans le passé, peu importe si ce n’est pas à Carthage ! Cela aurait pu être à Carthage ! Aussi, lorsqu’il est attaqué par Guillaume Froehner7979 sur la vérité archéologique de son roman, c’est en toute bonne foi, et sans ironie, qu’il lui répond en livrant ses sources hétéroclites. Les dossiers de notes manuscrites8080 montrent l’ampleur de la documentation et l’amalgame syncrétique. Flaubert accordait tant d’importance à cette documentation qu’il a fait sur son propre roman un travail d’étude des sources, généralement réservé aux critiques des générations postérieures. Il a ainsi constitué un dossier d’une trentaine de folios, réunis sous le titre « Salammbô, sources et méthode », qu’il a utilisé pour répondre aux reproches de l’archéologue.


Dès le début de son travail, Flaubert a perçu le caractère novateur et en même temps scandaleux de son projet : c’est une « œuvre fort difficile et qui [le remplit] d’angoisse8181 », un livre qui est la « preuve d’un toupet exorbitant8282 ». En effet, pour créer une illusion et la fixer, il détourne la science de sa finalité et l’utilise de manière irrespectueuse, mélangeant tout à des fins fictionnelles. Mais les tendances syncrétistes de l’époque l’encourageaient dans cette voie. Flaubert lit De l’origine de tous les cultes de Charles Dupuis (1795), qui montre derrière la diversité des religions un même culte des forces naturelles, et les Religions de l’antiquité de Frédéric Creuzer qui étudie les similitudes entre des cultes différents. Creuzer signale d’ailleurs à propos de la civilisation phénicienne à la fois des influences égyptiennes et de la Haute-Asie. La Phénicie aurait emprunté à l’Égypte la forme de ses temples avant de la transmettre aux Juifs. Flaubert se sent donc autorisé à chercher dans la Bible des renseignements sur les Carthaginois, descendants des Phéniciens. Creuzer estime en effet qu’« une circulation générale et comme un courant de tribus et de cultes s’était formé de bonne heure entre les deux extrémités du monde sémitique, et avait pris sa direction d’est en ouest, des pays du Tigre et de l’Euphrate vers les bords de la Méditerranée8383 ». Le comparatisme des historiens, le syncrétisme des auteurs antiques comme Apulée donnent une légitimité à la méthode du romancier.


Mais Flaubert n’en reste pas à l’analogie. Il déplace et condense des détails hétérogènes pour créer une nouvelle réalité fictive. En mai 1857, il annonce à son ami Jules Duplan qu’il est obligé de se livrer « par l’induction à un travail archéologique formidable ». Dans son mémoire « Salammbô, sources principales et méthode8484 », il avoue avoir induit lorsque les renseignements lui faisaient défaut, mais il justifie sa méthode en s’appuyant sur des textes anciens et des travaux scientifiques qui permettent de supposer la rencontre d’influences diverses en Phénicie et à Carthage :






Ce qui me manquait de précis sur Carthage, je l’ai pris dans la Bible (traduction de Cahen). Quand je n’ai pas eu de textes anciens, j’ai eu recours aux voyageurs modernes et à mes souvenirs personnels. Un passage de Salluste peu remarqué parle d’une invasion assyrienne conduite par Hercule sur les côtes d’Afrique ; ils se mêlèrent aux Libyens et devinrent les Numides. L’invasion phénicienne est postérieure (XIX). J’ai rapproché ce passage d’un autre dans Frank (Kabbale), où il dit que les Assyriens ont fourni aux Juifs les noms, les mots, les signes et les caractères dont ils se servent aujourd’hui (Talmud). Voir cette question dans Mémoires de l’Académie des Inscriptions, XII, ancienne série.


Telle est ma base. Cette origine assyrienne m’a servi pour prendre des ornementations, des détails d’architecture, des types de têtes ; où les preuves manquaient, j’ai induit.


Les similitudes entre l’Égypte et Carthage m’ont été indiquées par plusieurs inscriptions de Genesius, où Isis et Osiris sont formellement mentionnés8585.








Cette méthode inductive lui permet aussi d’attribuer aux uns ce qui appartient aux autres. La cruauté d’Hamilcar qui extermine les derniers Mercenaires en les obligeant à s’entre-tuer est « un joli trait de son fils Hannibal, en Italie », avoue Flaubert8686. Mais il peut supposer qu’un homme de la même civilisation, de la même famille, en était déjà capable. L’induction se fonde sur une ressemblance qui peut être assez extensive : les réactions des hommes sont toujours les mêmes dans des circonstances similaires. Le romancier est alors libre d’imaginer, sans souci d’anachronisme, ce qui a pu se passer à Carthage :






Vous me demandez où j’ai pris une « pareille idée du Conseil de Carthage ». Mais, dans tous les milieux analogues par les temps de Révolution, depuis la Convention jusqu’au Parlement d’Amérique, où naguère encore on s’échangeait des coups de canne et des coups de revolver, lesquelles cannes et lesquels revolvers étaient apportés (comme mes poignards) dans la manche des paletots8787.








Chateaubriand avait inventé des martyrs typiques selon un idéal, Gautier avait fait du pittoresque antique, de la poésie. Flaubert invente l’archéo-fiction. Le roman transgresse la frontière admise entre fiction et savoir en détournant la connaissance au profit d’une chimère qui se fait passer pour vraie ! D’où l’indignation des critiques qui lui reprochent, comme Sainte-Beuve, un excès d’érudition, ou à l’inverse un manque de rigueur scientifique, comme Froehner8888. Flaubert a osé faire de « l’imagination scientifique8989 ». Mais comment a-t-il rendu probable cette improbable Carthage, cette cité de toutes les antiquités, et parfois même hors du temps ? Car l’effet de référence – l’impression de déjà lu, de déjà vu – ne peut donner seul une cohérence durable à l’illusion dans l’esprit du lecteur.




Fiction et érudition


C’est la fiction et l’intégration particulière de l’érudition dans ce roman qui permettent de fixer l’image irréelle et de lui donner une puissance durable, une vérité. Celle-ci ne dépend pas de l’exactitude. Malgré son angoisse référentielle et son acharnement à trouver des sources documentaires, Flaubert en vient même à soutenir que tout cela n’est que « le côté secondaire » :






Un livre peut être plein d’énormités et de bévues, et n’en être pas moins fort beau. Une pareille doctrine, si elle était admise, serait déplorable, je le sais, en France surtout, où l’on a le pédantisme de l’ignorance. Mais je vois dans la tendance contraire (qui est la mienne hélas !) un grand danger. L’étude de l’habit nous fait oublier l’âme. Je donnerais la demi-rame de notes que j’ai écrites depuis cinq mois et les 98 volumes que j’ai lus, pour être, pendant trois secondes seulement, réellement, émotionné par la passion de mes héros9090.








Après la parution de son roman, il explique à Sainte-Beuve sa conception de l’illusion romanesque. Elle dépend d’une organisation d’ensemble, des relations internes entre les divers éléments qui composent le roman :






[…] si la couleur n’est pas une, si les détails détonnent, si les mœurs ne dérivent pas de la religion et les faits des passions, si les caractères ne sont pas suivis, si les costumes ne sont pas appropriés aux usages et les architectures au climat, s’il n’y a pas, en un mot, harmonie, je suis dans le faux. Sinon, non. Tout se tient9191.








Il le disait déjà à l’époque de Madame Bovary : le but de l’écrivain est de « faire rentrer le détail dans l’ensemble9292 ». La poétique du roman (l’agencement habile du récit) et le style prennent alors plus d’importance que l’archéologie. Donner au roman une « couleur » unie et « être simple9393 », tels étaient ses deux objectifs.


Pour intégrer l’érudition à la fiction il faut qu’on l’oublie : « Je n’ai jamais employé un seul mot spécial sans le faire suivre de son explication, immédiatement » (à Sainte-Beuve). Il a, dit-il, évité le pédantisme de l’érudit et n’a utilisé aucune connaissance qui puisse échapper à un simple bachelier. Il est parfois obligé d’employer un mot rare, mais il ne veut pas égarer le lecteur. Le texte se commente :






Donc la force de Carthage émanait des Syssites, c’est-à-dire d’une grande cour au centre de Malqua, à l’endroit, disait-on, où avait abordé la première barque de matelots phéniciens, la mer depuis lors s’étant beaucoup retirée. […] Les Riches se tassaient là tout le jour, pour débattre leurs intérêts et ceux du gouvernement […] (VI, p. 175-176).








Mais ce type de définition assumée par un narrateur soucieux de la compréhension de son récit n’est pas fréquent et le plus souvent c’est le contexte proche qui éclaire le mot rare. L’explication est alors implicite et l’érudition est naturellement intégrée. Ainsi, lorsqu’on lit que Mâtho avait chassé « les éléphants dans les forêts des Garamantes » (II, p. 89), la phrase fournit une indication suffisante pour situer approximativement cette peuplade plus au sud, au-delà du désert.


Les comparaisons et métaphores permettent souvent de faire comprendre une réalité exotique tout en préservant une part de son étrangeté. Si le lecteur ne sait pas ce qu’est le cinabre, il ne l’apprend pas en lisant la phrase de Flaubert mais il comprend cependant l’essentiel – sa couleur est rouge – grâce à une comparaison qui déplace l’attention de l’étrangeté du mot à l’étrangeté perçue par les personnages :






Il y avait des troncs d’arbre barbouillés de cinabre qui ressemblaient à des colonnes sanglantes (I, p. 67).








Le regard impressionné des Mercenaires dans le parc d’Hamilcar (la focalisation) permet de rendre lisible l’étrangeté de ce qui est décrit, et traduit – mais en fantasme – dans l’imaginaire des soldats. Cette fois le texte n’est pas métalinguistique, le narrateur savant ne commente pas le mot rare. La phrase évite l’étalage des connaissances : la comparaison transforme le détail érudit en image – une image qui est d’ailleurs révélatrice de l’état d’esprit des soldats et prophétique. Tout se tient donc, dirait Flaubert, grâce au style qui fusionne par la comparaison, le savoir (la caractéristique du cinabre), la description du parc, la psychologie (l’inquiétude des Mercenaires) et le récit (via la prolepse)9494.


Le style contribue à cette harmonie grâce à la particularité des images choisies : le comparant des métaphores appartient généralement au contexte culturel et militaire des personnages, il est en rapport avec leur existence, leurs craintes et leurs espoirs. La couleur est une car, malgré la diversité des points de vue, le roman crée un contexte historique (l’Antiquité méditerranéenne et guerrière du IIIe siècle av. J.-C.) dont la cohérence est renforcée par l’abondance des comparaisons et métaphores qui s’y réfèrent, comme dans le récit du festin :






[…] l’on voyait au milieu du jardin, comme sur un champ de bataille quand on brûle les morts, de grands feux clairs où rôtissaient des bœufs. Les pains saupoudrés d’anis alternaient avec les gros fromages plus lourds que des disques […] (I, p. 58).








Les esclaves portent des sandales de bois qui font « un bruit de ferrailles comme des chariots en marche » (I, p. 63), et dans la confusion des conversations on entend des syllabes celtiques, « bruissantes comme des chars de bataille », et des terminaisons ioniennes « âpres comme des cris de chacal » (I, p. 57). Les soldats restent « à boire, sans s’interrompre comme des dromadaires altérés » (I, p. 62), et sous leurs yeux ivres, les tables se mettent à osciller « comme des navires » (I, p. 68). La bouche de Salammbô est « rose comme une grenade » (I, p. 70) et Narr’Havas la regarde « comme un léopard qui est accroupi dans les bambous » (I, p. 75). Plus tard Spendius escortera Mâtho « comme un licteur » (II, p. 94), tandis que celui-ci, amoureux, demeurera « mélancolique comme un augure » (II, p. 95). En choisissant les comparants dans la culture et la nature que connaissent les personnages, Flaubert efface autant que possible le point de vue extérieur et étranger du narrateur, et unifie ainsi la couleur antique, méditerranéenne et orientale du roman9595.


La genèse de l’œuvre montre comment Flaubert en est venu à inventer une nouvelle poétique de l’érudition qui transforme l’organisation du roman. Il est nécessaire d’apporter au lecteur des renseignements sur la civilisation punique. Dans les scénarios généraux9696, il prévoit donc d’abord un ou deux chapitres explicatifs (sur la topographie, la religion, la politique, l’économie) pour construire d’un coup Carthage et imposer au lecteur une vision précise et complète de cette civilisation. À son retour de Carthage, il écrit cette présentation qu’il veut placer tantôt entre le deuxième et le troisième chapitre, tantôt en préface. Mais, en décembre 1858, il renonce finalement à cette longue analyse9797. Toutefois ce chapitre rédigé a eu son efficacité : il a permis à Flaubert de bien poser son « modèle imaginaire ». Cela étant fait, le chapitre devait être abandonné afin que le « modèle imaginaire » pût cette fois se construire dans l’esprit du lecteur. Pour cela sa collaboration était indispensable, et lui donner Carthage toute faite c’était bloquer par avance la construction de son « modèle imaginaire ». Car le but de l’œuvre est de « faire rêver », disait Flaubert dès 18539898 – et il le rappelle encore à propos de Salammbô : « Si je fais rêver quelques nobles imaginations, je n’aurai pas perdu mon temps9999. »


Il renonce alors à bien des détails de sa présentation et fragmente entre les chapitres ce qui est indispensable à la compréhension de l’intrigue. Le narrateur historien omniscient du chapitre général est souvent remplacé par le regard d’un personnage. Ainsi, les trois quartiers de Carthage n’apparaissent qu’au chapitre IV, « Sous les murs de Carthage », et ils se disposent sous le regard à la fois admiratif et haineux, fasciné et inquiet des Mercenaires. Ils voient une ville construite en amphithéâtre et qui paraît escalader le ciel, confuse et monstrueuse. Le récit crée son espace fictif. Grâce aux focalisations multiples, l’étrangeté de la civilisation punique ou des mœurs des Mercenaires est vue de l’intérieur par les personnages eux-mêmes, et elle est pourtant bien préservée par ce traitement qui consiste à la montrer le plus souvent par le regard de l’autre.


La fusion du descriptif et du narratif est l’objectif de la nouvelle poétique de l’érudition que Flaubert met au point avec Salammbô. Il explique ainsi à Sainte-Beuve :






Il n’y a point dans mon livre une description isolée, gratuite ; toutes servent à mes personnages et ont une influence lointaine ou immédiate sur l’action100100.








Cette organisation contribue à l’unité du roman et permet de réunir parfois de nombreux éléments descriptifs sans faire de pause dans le récit. Ainsi, alors que bien des détails du chapitre explicatif sont abandonnés, inversement la description initiale du temple de Tanit, qui est placée dans l’œuvre au chapitre V (intitulé « Tanit »), est considérablement développée. Mais c’est qu’elle est indispensable à ce roman dont l’un des personnages les plus importants est Tanit, la grande déesse de Carthage, qui donne d’ailleurs son nom au roman – « Salammbô » est en effet l’une des nombreuses dénominations de la déesse101101. Cette description n’interrompt pas le récit car le temple est traversé par Mâtho et Spendius, deux personnages qui n’ont pas la même attitude religieuse : l’un est superstitieux, l’autre ne croit qu’au hasard, à la ruse et à la force. Flaubert montre donc tout autant le temple, l’importance de la déesse à Carthage que les attitudes révélatrices des personnages. De plus, sous les yeux de Mâtho inquiet, le temple gagne en puissance et en mystère :






Mâtho fit un pas ; une dalle fléchit sous ses talons, et voilà que les sphères se mirent à tourner, les monstres à rugir ; une musique s’éleva, mélodieuse et ronflante comme l’harmonie des planètes ; l’âme tumultueuse de Tanit ruisselait épandue. Elle allait se lever, grande comme la salle, avec les bras ouverts. Tout à coup les monstres fermèrent la gueule ; les globes de cristal ne tournaient plus (V, p. 155-156).








Les peintures du temple sont décrites avec des verbes et des temps caractéristiques de l’action. C’est que le regard du personnage donne force et vie à la représentation. La découverte du temple suit la progression lente et incertaine des deux personnages, contribuant aussi au suspens : trouveront-ils le voile dans le dédale des salles ? seront-ils surpris ? tués par les serpents de la déesse ? Action, description et psychologie sont donc harmonieusement fondues dans le récit. Le mirage devient réel grâce à l’harmonie interne de l’œuvre et celle-ci dépend du style et de la poétique.







De la précision à l’impression


Dans Salammbô Flaubert cherche un équilibre entre la précision et le flou. La description littéraire et ses détails ont pour but de faire voir. Mais la vision que le roman donne au lecteur est à comprendre en un sens actif. C’est pourquoi Flaubert refuse que Salammbô soit illustrée, car il faut laisser une place à l’imagination du lecteur. La demande de son éditeur le scandalise, elle prouve qu’il n’a pas compris la poétique de ce roman :






Ce n’était guère la peine d’employer tant d’art à laisser tout dans le vague, pour qu’un pignouf vienne démolir mon rêve par sa précision inepte102102.








Le roman doit faire voir et rêver.


Flaubert utilise pour cela plusieurs procédés. Alors qu’il veut « être simple » et s’efforce d’intégrer l’érudition à la fiction, il lui arrive d’en faire un usage différent pour préserver l’étrangeté de la représentation. Ainsi, lorsqu’il décrit la musique inquiétante qui accompagne le sacrifice à Moloch, il accumule les noms d’instruments inconnus :






Les scheminith à huit cordes, les kinnor, qui en avaient dix, et les nebal, qui en avaient douze, grinçaient, sifflaient, tonnaient. Des outres énormes hérissées de tuyaux faisaient un clapotement aigu ; les tambourins, battus à tour de bras, retentissaient de coups sourds et rapides ; et, malgré la fureur des clairons, les salsalim claquaient, comme des ailes de sauterelle (XIII, p. 390-391).








Rien n’indique que les salsalim sont des cymbales et cette fois la comparaison ne crée qu’une fausse familiarité : elle excite un peu plus la curiosité du lecteur moderne et occidental en décrivant plutôt ce qu’évoquerait le son de cet instrument pour un Carthaginois habitué aux insectes des déserts ! Dans le récit du siège de Carthage, Flaubert donne quelques indications pour lancer l’imagination du lecteur vers une représentation, puis l’énumération de noms étranges, pêle-mêle, brouille tout. En nommant, Flaubert évoque un épouvantable arsenal plus qu’il ne le montre. Ce sont les mots étranges, trop techniques, qui laissent tout dans le flou :






Les Carthaginois se trouvaient encore dans l’effroi de leur arrivée, quand ils aperçurent, venant droit vers eux, comme des monstres et comme des édifices, – avec leurs mâts, leurs bras, leurs cordages, leurs articulations, leurs chapiteaux et leurs carapaces, – les machines de siège qu’envoyaient les villes tyriennes : soixante carrobalistes, quatre-vingts onagres, trente scorpions, cinquante tollénones, douze béliers et trois gigantesques catapultes qui lançaient des morceaux de roche du poids de quinze talents (XII, p. 346-347).








L’accumulation des détails peut donc brouiller la vision, la précision conduit alors à l’imprécision de l’ensemble ! Mais la compréhension n’est pas compromise, bien au contraire, car l’essentiel est suggéré par l’étrangeté : la puissance des moyens mis en œuvre par les Mercenaires, la menace d’une apocalypse guerrière. Dans les batailles, les manœuvres militaires ne sont pas toujours compréhensibles, elles disparaissent dans l’exubérance des détails de l’armement et de l’assaut des peuples divers.


Dans ce roman où les individus disparaissent, où le contour des groupes affrontés devient incertain, Flaubert montre un amas de formes géométriques tourbillonnantes, qui évoquent parfois une sorte de monstre marin surréaliste, avant la lettre :






[…] la phalange, appuyée aux éléphants, se resserrait et s’allongeait, se présentait en carré, en cône, en rhombe, en trapèze, en pyramide. Un double mouvement intérieur se faisait continuellement de sa tête à sa queue ; car ceux qui étaient au bas des files accouraient vers les premiers rangs, et ceux-là, par lassitude ou à cause des blessés, se repliaient plus bas. Les Barbares se trouvèrent foulés sur la phalange. Il lui était impossible de s’avancer ; on aurait dit un océan où bondissaient des aigrettes rouges avec des écailles d’airain, tandis que les clairs boucliers se roulaient comme une écume d’argent. Quelquefois, d’un bout à l’autre, de larges courants descendaient, puis ils remontaient, et au milieu une lourde masse se tenait immobile. Les lances s’inclinaient et se relevaient, alternativement. Ailleurs c’était une agitation de glaives nus si précipitée que les pointes seules apparaissaient, et des turmes de cavalerie élargissaient des cercles, qui se refermaient derrière elles en tourbillonnant (VIII, p. 257-258).








L’esthétique de la violence implique une représentation aux limites de la figuration car le sujet c’est la fureur, la force. Dans le vertige de la violence, la vision est troublée :






Ce tas de piques, de casques, de cuirasses, d’épées et de membres confondus tournait sur soi-même, s’élargissant et se serrant avec des contractions élastiques (VI, p. 185).








Mais l’effet est bien réussi : c’est mouvementé, comme le voulait Flaubert, et le lecteur voit la puissance et la fureur de l’affrontement, un tourbillonnement. L’effet est alors plus important que la netteté de l’image, car ce n’est pas le dessin qu’encourage Flaubert mais le rêve qui implique tous les sens : il faut faire sentir au lecteur la chaleur, le fracas des armes et la violence de la bataille.


Parfois, la description oscille du précis à l’imprécis et c’est cette technique qui crée un effet d’inachèvement stimulant pour l’imagination du lecteur. Ainsi, dans le temple de Tanit, l’accumulation des détails et leur évocation furtive, l’implication du regard des personnages et leur incertitude donnent une étrangeté et un flou à la description malgré la précision de certaines indications :






Alors ils errèrent, perdus dans les complications de l’architecture. Tout à coup, ils sentirent sous leurs pieds quelque chose d’une douceur étrange. Des étincelles pétillaient, jaillissaient ; ils marchaient dans du feu. Spendius tâta le sol et reconnut qu’il était soigneusement tapissé avec des peaux de lynx ; puis il leur sembla qu’une grosse corde mouillée, froide et visqueuse, glissait entre leurs jambes. Des fissures, taillées dans la muraille, laissaient tomber de minces rayons blancs. Ils s’avançaient à ces lueurs incertaines. Enfin ils distinguèrent un grand serpent noir. Il s’élança vite et disparut (V, p. 153-154).








Flaubert donne quelques détails précis sans pour autant les disposer dans un cadre précis. La dispersion des éléments du chapitre explicatif et les nombreuses suppressions contribuent d’ailleurs à maintenir autour de Carthage le flou propre au mirage. La topographie, clairement précisée dans le chapitre explicatif, devient dès lors plus difficile à reconstituer dans le roman.


Flaubert ébauche une vision mais évite d’en fixer les contours. Ainsi, dans la première description de Salammbô, les détails du costume ne rendent pas moins évanescente la jeune femme, et la description s’achève sur l’évocation d’un halo incertain :






Des soldats l’avaient aperçue la nuit, sur le haut de son palais, à genoux devant les étoiles, entre les tourbillons des cassolettes allumées. C’était la lune qui l’avait rendue si pâle, et quelque chose des Dieux l’enveloppait comme une vapeur subtile (I, p. 71).








De même, le portrait de Narr’Havas fournit d’abord quelques détails vestimentaires mais l’essentiel, ce qui individualise le personnage, n’est qu’une impression insaisissable qui donne à la représentation un effet d’inachèvement :






Narr’Havas était le plus beau de tous ; des courroies garnies de perles serraient ses bras minces ; le cercle d’or attachant autour de sa tête son large vêtement retenait une plume d’autruche qui lui pendait derrière l’épaule ; un continuel sourire découvrait ses dents ; ses yeux semblaient aiguisés comme des flèches, et il y avait dans toute sa personne quelque chose d’attentif et de léger (VI, p. 169).








La description glisse subitement vers l’évocation et l’impression. Ce procédé n’est pas réservé à la description des personnages. Un flou estompe aussi parfois les contours d’un paysage traversé par l’armée. Quelques détails se détachent d’abord (éminences, piques, casques), mais ils sont aussitôt environnés d’effets de lumière, de miroitements et emportés par le mouvement jusqu’à ce que la vision cède la place à l’impression :






Les lignes des soldats défilant au-dessous d’eux faisaient dans l’ombre des ondulations. De temps à autre elles passaient sur les éminences éclairées par la lune ; alors une étoile tremblait à la pointe des piques, les casques un instant miroitaient, tout disparaissait, et il en survenait d’autres, continuellement. Au loin, des troupeaux réveillés bêlaient, et quelque chose d’une douceur infinie semblait s’abattre sur la terre (II, p. 89-90).








Entre Gustave Moreau et Monet, entre symbolisme et impressionnisme – avant la lettre –, la représentation flaubertienne tend parfois vers l’évocation : le dessin est impossible, pas le rêve du lecteur.







Fiction et mythes


C’est un équilibre similaire que Flaubert cherche dans la construction d’ensemble du roman : il faut qu’il soit à la fois lisible et étrange. Il utilise des mythes peu connus et inquiétants (les mythes de la religion punique) mais les réinterprète et les élabore de telle sorte que le lecteur ne manquera pas de penser à des mythes plus connus : avec ses obsessions mystiques, Salammbô ressemble à Astarté qui pleure Adonis, à Pasiphaé amoureuse du taureau (animal lié à Moloch et Mâtho), puis à Europe enlevée par le taureau-Zeus, à Judith qui décapite Holopherne – mais au dernier moment Flaubert arrête le geste de Salammbô qui laisse tomber son glaive devant Mâtho endormi. Auprès d’elle, Mâtho est faible comme Hercule auprès d’Omphale. Moloch est une sorte de Minotaure103103. Enfin, Mâtho est supplicié par les femmes carthaginoises comme un Christ livré à la foule, ou comme le héros Penthée, déchiré par les Bacchantes, sur lequel Leconte de Lisle avait écrit un poème104104 :








Et de l’ongle et des dents toutes trois l’ont saisi :


L’une arrache du coup l’épaule et l’omoplate ;


Agavé frappe au cœur le fils qui lui fut cher ;


Inô coupe la tête ; et, vers le soir, dans Thèbe,


Ayant chassé cette Âme au plus noir de l’Érèbe,


Elles rentraient, traînant quelques lambeaux de chair.











Les mythes célèbres deviennent les signifiants d’un nouveau récit (les amours de Mâtho-Moloch et de Salammbô-Tanit, la lutte du taureau et du serpent). Le référent punique de Carthage est perdu, cependant la relation référentielle est sauvée par la ressemblance du récit romanesque avec des schémas narratifs antérieurs. Les mythes connus donnent une vraisemblance narrative au récit inventé, une crédibilité parce qu’ils lui apportent une cohérence acceptable.


En effet, quelle était la psychologie de l’homme antique ? ses motivations ? Flaubert se plaint de manquer de renseignements dans ce domaine105105. Or, dans le roman moderne – tel qu’il l’avait pratiqué avec Madame Bovary – c’est la psychologie qui fournit au récit les motivations des événements. Elle est donc indispensable pour construire le réseau de causes et d’effets qui fonde le discours narratif et organise les actions. Dans les scénarios de Salammbô, Flaubert a d’abord des difficultés pour motiver psychologiquement l’action historique d’Hamilcar : « Inertie d’Hamilcar qui boude. Un motif personnel le force à prendre part à la guerre » (fo 238)106106. L’histoire d’une guerre où triomphe non la raison mais la violence – « guerre inexpiable », selon les termes de Polybe – rend par ailleurs problématique la rationalité de l’histoire. Comment construire alors un récit ? Grâce aux mythes Flaubert invente une nouvelle rationalité fictionnelle. Dans le cinquième scénario (fo 182) il définit enfin une logique mythique forte qui structurera aussi bien les événements privés que politiques : « La religion roule sur deux idées : Baal et Astarté. Le terrible, sanguinaire, et le voluptueux, l’orgiaque. » L’opposition d’Astarté-Tanit et Baal-Moloch (la vie et la mort, l’eau et le feu) crée un dynamisme narratif. Dans le roman l’alternance des succès et des échecs des Carthaginois répond aux changements de saison, de même que les relations entre Salammbô et Mâtho qui s’attirent et se repoussent comme Tanit et Moloch.


Le dualisme religieux fournit un principe de composition. Le mythe de Tanit et Moloch donne une logique aux relations privées, à l’expérience religieuse et aux événements militaires. Il permet de créer une psychologie simple, divise l’espace et y inscrit la confrontation de deux principes opposés. Les mythes sont au service de l’illusion romanesque. Ils créent un effet de plénitude et de sens, proche de celui qui caractérise la figuration réaliste107107. Flaubert emploie donc bien les « procédés du roman moderne », mais de manière paradoxale puisqu’il s’agit de créer une sorte d’illusion réaliste sans réel et d’authentifier la fiction par le mythe ! Et si les événements emportent l’adhésion du lecteur, c’est aussi tout l’espace littéraire – la cité inventée – où ils prennent place qui sera du même coup admis, alors qu’il est impossible de le confronter au réel.


On se souvient que Flaubert n’accepte pas que l’on prenne son invention pour une Carthage fantastique et qu’il ne cesse de penser à l’illusion réaliste qu’il veut créer. Ainsi, lorsqu’il rédige l’épisode sous la tente de Mâtho, il veut rendre réaliste cette scène incroyable de deux amants qui se prennent respectivement pour Moloch et Tanit :






[…] je prépare actuellement un coup, « le coup du livre ». Il faut que ce soit à la fois cochon, chaste, mystique et réaliste ! Une bave comme on n’en a jamais vu, et cependant qu’on la voie108108 !








C’est qu’en l’absence du réel le mythe est devenu une seconde nature. L’imagination du lecteur est entraînée dans un processus de reconnaissance et la fiction est validée non par rapport au réel, mais par rapport à une culture. Salammbô fixe un rêve érudit. Sa vérité tient aux mots, aux mots lus d’abord, aux mots agencés ensuite par un art de l’illusionnisme : un style qui concilie la précision et le rêve, une poétique qui maintient l’équilibre entre la logique et le mystère, entre la clôture du récit et l’ouverture sur d’autres histoires, entre l’achèvement et l’inachèvement – car le dénouement fait signe vers une autre fin, au-delà du récit, mais connue du lecteur : la destruction de Carthage. Cette œuvre d’un romantique enragé, et qui veut rendre son mirage réaliste, prend alors une dimension symbolique.


*


Tout autant que le succès public, puis l’influence artistique et même scientifique de l’œuvre109109, la polémique littéraire et savante qui se développe au moment de la parution du roman témoigne de l’importance de cette œuvre. Flaubert renouvelle non seulement sa propre écriture (il établit un nouveau rapport entre érudition et invention) mais aussi la conception du roman : il déplace la frontière admise entre savoir et imagination. Il donne aussi au roman une puissance critique : il remet en cause les fondements épistémologiques des représentations du temps et de l’histoire, les idées de progrès et de civilisation, chères à ses contemporains.


Entre romantisme et décadentisme, Salammbô montre que l’auteur de Madame Bovary cherche une voie particulière au-delà de toutes les écoles, et surtout en marge de l’école réaliste. À la fois épique et grotesque, tragique et ironique, par-delà les genres, Salammbô est un nouveau défi esthétique110110 : le roman montre la puissance de l’art en recréant une civilisation disparue et en traitant des événements historiques mineurs. La beauté ne tient pas à l’importance et au prestige du sujet. Pour l’artiste virtuose l’infini est dans l’infime car « tout dépend de l’exécution », explique Flaubert : « L’histoire d’un pou peut être plus belle que celle d’Alexandre111111. » Texte central dans la production de Flaubert, entre Madame Bovary et L’Éducation sentimentale, entre la première Tentation de saint Antoine (1849) et la dernière (1874), Salammbô est aussi une œuvre majeure dans l’histoire littéraire et artistique – ce roman influence toute la fin du siècle –, et dans l’histoire des représentations.
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I


Le Festin




C’était à Mégara11, faubourg de Carthage, dans les jardins d’Hamilcar22.


Les soldats qu’il avait commandés en Sicile33 se donnaient un grand festin pour célébrer le jour anniversaire de la bataille d’Éryx44, et comme le maître était absent et qu’ils se trouvaient nombreux, ils mangeaient et ils buvaient en pleine liberté.


Les capitaines, portant des cothurnes55 de bronze, s’étaient placés dans le chemin du milieu, sous un voile de pourpre à franges d’or, qui s’étendait depuis le mur des écuries jusqu’à la première terrasse du palais ; le commun des soldats était répandu sous les arbres, où l’on distinguait quantité de bâtiments à toit plat, pressoirs, celliers, magasins, boulangeries et arsenaux, avec une cour pour les éléphants, des fosses pour les bêtes féroces, une prison pour les esclaves.


Des figuiers entouraient les cuisines ; un bois de sycomores se prolongeait jusqu’à des masses de verdure, où des grenades resplendissaient parmi les touffes blanches des cotonniers ; des vignes, chargées de grappes, montaient dans le branchage des pins ; un champ de roses s’épanouissait sous des platanes ; de place en place sur des gazons se balançaient des lis ; un sable noir, mêlé à de la poudre de corail, parsemait les sentiers ; et, au milieu, l’avenue des cyprès faisait d’un bout à l’autre comme une double colonnade d’obélisques verts.


Le palais, bâti en marbre numidique tacheté de jaune, superposait tout au fond, sur de larges assises, ses quatre étages en terrasses. Avec son grand escalier droit en bois d’ébène, portant aux angles de chaque marche la proue d’une galère vaincue, ses portes rouges écartelées d’une croix noire, ses grillages d’airain qui le défendaient en bas des scorpions, et ses treillis de baguettes dorées qui bouchaient en haut ses ouvertures, il semblait aux soldats, dans son opulence farouche, aussi solennel et impénétrable que le visage d’Hamilcar.


Le Conseil66 leur avait désigné sa maison pour y tenir ce festin ; les convalescents qui couchaient dans le temple d’Eschmoûn77, se mettant en marche dès l’aurore, s’y étaient traînés sur leurs béquilles. À chaque minute, d’autres arrivaient. Par tous les sentiers, il en débouchait incessamment, comme des torrents qui se précipitent dans un lac. On voyait entre les arbres courir les esclaves des cuisines, effarés et à demi nus ; les gazelles sur les pelouses s’enfuyaient en bêlant ; le soleil se couchait, et le parfum des citronniers rendait encore plus lourde l’exhalaison de cette foule en sueur.


Il y avait là des hommes de toutes les nations, des Ligures88, des Lusitaniens99, des Baléares, des Nègres et des fugitifs de Rome. On entendait, à côté du lourd patois dorien, retentir les syllabes celtiques bruissantes comme des chars de bataille, et les terminaisons ioniennes se heurtaient aux consonnes du désert, âpres comme des cris de chacal. Le Grec se reconnaissait à sa taille mince, l’Égyptien à ses épaules remontées, le Cantabre1010 à ses larges mollets. Des Cariens1111 balançaient orgueilleusement les plumes de leur casque, des archers de Cappadoce s’étaient peint de larges fleurs sur le corps, et quelques Lydiens1212 portant des robes de femmes dînaient en pantoufles et avec des boucles d’oreilles. D’autres, qui s’étaient par pompe barbouillés de vermillon, ressemblaient à des statues de corail.


Ils s’allongeaient sur les coussins, ils mangeaient accroupis autour de grands plateaux, ou bien, couchés sur le ventre, ils tiraient à eux les morceaux de viande, et se rassasiaient appuyés sur les coudes, dans la pose pacifique des lions lorsqu’ils dépècent leur proie1313. Les derniers venus, debout contre les arbres, regardaient les tables basses disparaissant à moitié sous des tapis d’écarlate, et attendaient leur tour.


Les cuisines d’Hamilcar n’étant pas suffisantes, le Conseil leur avait envoyé des esclaves, de la vaisselle, des lits ; et l’on voyait au milieu du jardin, comme sur un champ de bataille quand on brûle les morts, de grands feux clairs où rôtissaient des bœufs. Les pains saupoudrés d’anis alternaient avec les gros fromages plus lourds que des disques, et les cratères1414 pleins de vin, et les canthares1515 pleins d’eau auprès des corbeilles en filigrane d’or qui contenaient des fleurs. La joie de pouvoir enfin se gorger à l’aise dilatait tous les yeux ; çà et là, les chansons commençaient.


D’abord on leur servit des oiseaux à la sauce verte, dans des assiettes d’argile rouge rehaussée de dessins noirs, puis toutes les espèces de coquillages que l’on ramasse sur les côtes puniques, des bouillies de froment, de fève et d’orge, et des escargots au cumin, sur des plats d’ambre jaune.


Ensuite les tables furent couvertes de viandes : antilopes avec leurs cornes, paons avec leurs plumes, moutons entiers cuits au vin doux, gigots de chamelles et de buffles, hérissons au garum1616, cigales frites et loirs confits. Dans des gamelles en bois de Tamrapanni1717 flottaient, au milieu du safran, de grands morceaux de graisse. Tout débordait de saumure, de truffes et d’assa fœtida1818. Les pyramides de fruits s’éboulaient sur les gâteaux de miel, et l’on n’avait pas oublié quelques-uns de ces petits chiens à gros ventre et à soies roses que l’on engraissait avec du marc d’olives, mets carthaginois en abomination aux autres peuples. La surprise des nourritures nouvelles excitait la cupidité des estomacs. Les Gaulois aux longs cheveux retroussés sur le sommet de la tête s’arrachaient les pastèques et les limons1919 qu’ils croquaient avec l’écorce. Des Nègres n’ayant jamais vu de langoustes se déchiraient le visage à leurs piquants rouges. Les Grecs rasés, plus blancs que des marbres, jetaient derrière eux les épluchures de leur assiette, tandis que des pâtres du Brutium2020, vêtus de peaux de loups, dévoraient silencieusement, le visage dans leur portion.


La nuit tombait. On retira le velarium2121 étalé sur l’avenue de cyprès, et l’on apporta des flambeaux.


Les lueurs vacillantes du pétrole qui brûlait dans des vases de porphyre effrayèrent, au haut des cèdres, les singes consacrés à la Lune. Ils poussèrent des cris, ce qui mit les soldats en gaieté.


Des flammes oblongues tremblaient sur les cuirasses d’airain. Toutes sortes de scintillements jaillissaient des plats incrustés de pierres précieuses. Les cratères, à bordure de miroirs convexes, multipliaient l’image élargie des choses ; les soldats se pressant autour s’y regardaient avec ébahissement et grimaçaient pour se faire rire. Ils se lançaient, par-dessus les tables, les escabeaux d’ivoire et les spatules d’or. Ils avalaient à pleine gorge tous les vins grecs qui sont dans des outres, les vins de Campanie2222 enfermés dans des amphores, les vins des Cantabres2323 que l’on apporte dans des tonneaux, et les vins de jujubier2424, de cinnamome2525 et de lotus. Il y en avait des flaques par terre où l’on glissait. La fumée des viandes montait dans les feuillages avec la vapeur des haleines. On entendait à la fois le claquement des mâchoires, le bruit des paroles, des chansons, des coupes, le fracas des vases campaniens qui s’écroulaient en mille morceaux, ou le son limpide d’un grand plat d’argent.


À mesure qu’augmentait leur ivresse, ils se rappelaient de plus en plus l’injustice de Carthage. 


La République, épuisée par la guerre, avait laissé s’accumuler dans la ville toutes les bandes qui revenaient. Giscon2626, leur général, avait eu la prudence de les renvoyer les uns après les autres, pour faciliter l’acquittement de leur solde, et le Conseil avait cru qu’ils finiraient par consentir à quelque diminution. Mais on leur en voulait aujourd’hui de ne pouvoir les payer. Cette dette se confondait dans l’esprit du peuple avec les trois mille deux cents talents euboïques2727 exigés par Lutatius2828 ; et ils étaient, comme Rome, un ennemi pour Carthage. Les Mercenaires le comprenaient ; aussi leur indignation éclatait en menaces et en débordements. Enfin, ils demandèrent à se réunir pour célébrer une de leurs victoires, et le parti de la paix céda, en se vengeant d’Hamilcar qui avait tant soutenu la guerre2929. Elle s’était terminée contre tous ses efforts, si bien que, désespérant de Carthage, il avait remis à Giscon le gouvernement des Mercenaires. Désigner son palais pour les recevoir, c’était attirer sur lui quelque chose de la haine qu’on leur portait. D’ailleurs la dépense devait être excessive ; il la subirait presque toute.


Fiers d’avoir fait plier la République, les Mercenaires croyaient qu’ils allaient enfin s’en retourner chez eux, avec la solde de leur sang dans le capuchon de leur manteau. Mais leurs fatigues, revues à travers les vapeurs de l’ivresse, leur semblaient prodigieuses et trop peu récompensées. Ils se montraient leurs blessures, ils racontaient leurs combats, leurs voyages et les chasses de leur pays. Ils imitaient le cri des bêtes féroces, leurs bonds. Puis vinrent les immondes gageures ; ils s’enfonçaient la tête dans les amphores, et restaient à boire, sans s’interrompre comme des dromadaires altérés. Un Lusitanien, de taille gigantesque, portant un homme au bout de chaque bras, parcourait les tables tout en crachant du feu par les narines. Des Lacédémoniens qui n’avaient point ôté leurs cuirasses, sautaient d’un pas lourd. Quelques-uns s’avançaient comme des femmes en faisant des gestes obscènes ; d’autres se mettaient nus pour combattre, au milieu des coupes, à la façon des gladiateurs ; et une compagnie de Grecs dansait autour d’un vase où l’on voyait des nymphes, pendant qu’un nègre tapait avec un os de bœuf sur un bouclier d’airain.


Tout à coup, ils entendirent un chant plaintif, un chant fort et doux, qui s’abaissait et remontait dans les airs comme le battement d’ailes d’un oiseau blessé.


C’était la voix des esclaves dans l’ergastule3030. Des soldats, pour les délivrer, se levèrent d’un bond et disparurent.


Ils revinrent, chassant au milieu des cris, dans la poussière, une vingtaine d’hommes que l’on distinguait à leur visage plus pâle. Un petit bonnet de forme conique, en feutre noir, couvrait leur tête rasée ; ils portaient tous des sandales de bois, et faisaient un bruit de ferrailles comme des chariots en marche.


Ils arrivèrent dans l’avenue des cyprès, où ils se perdirent parmi la foule, qui les interrogeait. L’un d’eux était resté à l’écart, debout. À travers les déchirures de sa tunique on apercevait ses épaules rayées par de longues balafres. Baissant le menton, il regardait autour de lui avec méfiance et fermait un peu ses paupières dans l’éblouissement des flambeaux. Quand il vit que personne de ces gens armés ne lui en voulait, un grand soupir s’échappa de sa poitrine ; il balbutiait, il ricanait sous les larmes claires qui lavaient sa figure ; puis il saisit par les anneaux un canthare tout plein, le leva droit en l’air au bout de ses bras d’où pendaient des chaînes, et regardant le ciel et toujours tenant la coupe, il dit :


« Salut d’abord à toi, Baal-Eschmoûn3131 libérateur, que les gens de ma patrie appellent Esculape ! et à vous, Génies des fontaines, de la lumière et des bois ! et à vous, Dieux cachés sous les montagnes et dans les cavernes de la terre3232 ! et à vous, hommes forts aux armures reluisantes, qui m’avez délivré ! »


Il laissa tomber la coupe et conta son histoire. On le nommait Spendius3333. Les Carthaginois l’avaient pris à la bataille des Égineuses3434 ; et parlant grec, ligure et punique, il remercia encore une fois les Mercenaires ; il leur baisait les mains ; enfin, il les félicita du banquet, tout en s’étonnant de n’y pas apercevoir les coupes de la Légion sacrée. Ces coupes, portant une vigne en émeraude sur chacune de leurs six faces en or, appartenaient à une milice exclusivement composée des jeunes patriciens, les plus hauts de taille. C’était un privilège, presque un honneur sacerdotal ; aussi rien dans les trésors de la République n’était plus convoité des Mercenaires. Ils détestaient la Légion à cause de cela, et on en avait vu qui risquaient leur vie pour l’inconcevable plaisir d’y boire. Donc ils commandèrent d’aller chercher les coupes. Elles étaient en dépôt chez les Syssites, compagnies de commerçants qui mangeaient en commun3535. Les esclaves revinrent. À cette heure, tous les membres des Syssites dormaient.


« Qu’on les réveille ! » répondirent les Mercenaires.


Après une seconde démarche, on leur expliqua qu’elles étaient enfermées dans un temple.


« Qu’on l’ouvre ! » répliquèrent-ils.


Et quand les esclaves, en tremblant, eurent avoué qu’elles étaient entre les mains du général Giscon, ils s’écrièrent :


« Qu’il les apporte ! »


Giscon, bientôt, apparut au fond du jardin dans une escorte de la Légion sacrée. Son ample manteau noir, retenu sur sa tête à une mitre d’or constellée de pierres précieuses, et qui pendait tout à l’entour jusqu’aux sabots de son cheval, se confondait, de loin, avec la couleur de la nuit. On n’apercevait que sa barbe blanche, les rayonnements de sa coiffure et son triple collier à larges plaques bleues qui lui battait sur la poitrine.


Les soldats, quand il entra, le saluèrent d’une grande acclamation, tous criant :


« Les coupes ! Les coupes ! »


Il commença par déclarer que, si l’on considérait leur courage, ils en étaient dignes. La foule hurla de joie, en applaudissant.


Il le savait bien, lui qui les avait commandés là-bas et qui était revenu avec la dernière cohorte3636 sur la dernière galère !


« C’est vrai ! c’est vrai ! » disaient-ils.


Cependant, continua Giscon, la République avait respecté leurs divisions par peuples, leurs coutumes, leurs cultes ; ils étaient libres dans Carthage ! Quant aux vases de la Légion sacrée, c’était une propriété particulière. Tout à coup, près de Spendius, un Gaulois s’élança par-dessus les tables et courut droit à Giscon, qu’il menaçait en gesticulant avec deux épées nues.


Le général, sans s’interrompre, le frappa sur la tête de son lourd bâton d’ivoire ; le Barbare tomba. Les Gaulois hurlaient, et leur fureur, se communiquant aux autres, allait emporter les légionnaires. Giscon haussa les épaules ; son courage serait inutile contre ces bêtes brutes, exaspérées. Mieux valait plus tard s’en venger dans quelque ruse ; donc il fit signe à ses soldats et s’éloigna lentement. Puis, sous la porte, se tournant vers les Mercenaires, il leur cria qu’ils s’en repentiraient.


Le festin recommença. Mais Giscon pouvait revenir, et, cernant le faubourg qui touchait aux derniers remparts, les écraser contre les murs. Alors ils se sentirent seuls malgré leur foule ; et la grande ville qui dormait sous eux, dans l’ombre, leur fit peur, avec ses entassements d’escaliers, ses hautes maisons noires et ses vagues dieux encore plus féroces que son peuple. Au loin, quelques fanaux glissaient sur le port, et il y avait des lumières dans le temple de Khamon3737. Ils se souvinrent d’Hamilcar. Où était-il ? Pourquoi les avoir abandonnés, la paix conclue ? Ses dissensions avec le Conseil n’étaient sans doute qu’un jeu pour les perdre. Leur haine inassouvie retombait sur lui ; et ils le maudissaient, s’exaspérant les uns les autres par leur propre colère. À ce moment-là il se fit un rassemblement sous les platanes. C’était pour voir un nègre qui se roulait en battant le sol avec ses membres, la prunelle fixe, le cou tordu, l’écume aux lèvres. Quelqu’un cria qu’il était empoisonné. Tous se crurent empoisonnés. Ils tombèrent sur les esclaves ; un vertige de destruction tourbillonna sur l’armée ivre. Ils frappaient au hasard, autour d’eux, ils brisaient, ils tuaient ; quelques-uns lancèrent des flambeaux dans les feuillages ; d’autres, s’accoudant sur la balustrade des lions, les massacrèrent à coups de flèches ; les plus hardis coururent aux éléphants, ils voulaient leur abattre la trompe et manger de l’ivoire.


Cependant des frondeurs baléares qui, pour piller plus commodément, avaient tourné l’angle du palais, furent arrêtés par une haute barrière faite en jonc des Indes. Ils coupèrent avec leurs poignards les courroies de la serrure et se trouvèrent alors sous la façade qui regardait Carthage, dans un autre jardin rempli de végétations taillées. Des lignes de fleurs blanches, toutes se suivant une à une, décrivaient sur la terre couleur d’azur de longues paraboles, comme des fusées d’étoiles. Les buissons, pleins de ténèbres, exhalaient des odeurs chaudes, mielleuses. Il y avait des troncs d’arbre barbouillés de cinabre3838 qui ressemblaient à des colonnes sanglantes. Au milieu, douze piédestaux de cuivre portaient chacun une grosse boule de verre3939 ; et des lueurs rougeâtres emplissaient confusément ces globes creux comme d’énormes prunelles qui palpiteraient encore. Les soldats s’éclairaient avec des torches, tout en trébuchant sur la pente du terrain, profondément labouré.


Ils aperçurent un petit lac, divisé en plusieurs bassins par des murailles de pierres bleues. L’onde était si limpide que les flammes des torches tremblaient jusqu’au fond, sur un lit de cailloux blancs et de poussière d’or. Elle se mit à bouillonner, des paillettes lumineuses glissèrent, et de gros poissons, qui portaient des pierreries à la gueule4040, apparurent vers la surface.


Les soldats, en riant beaucoup, leur passèrent les doigts dans les ouïes et les apportèrent sur les tables.


C’étaient les poissons de la famille Barca4141. Tous descendaient de ces lottes primordiales qui avaient fait éclore l’œuf mystique où se cachait la Déesse4242. L’idée de commettre un sacrilège ranima la gourmandise des Mercenaires ; ils placèrent vite du feu sous des vases d’airain et s’amusèrent à regarder les beaux poissons se débattre dans l’eau bouillante4343.


La houle des soldats se poussait. Ils n’avaient plus peur. Ils recommençaient à boire. Les parfums qui leur coulaient du front mouillaient de gouttes larges leurs tuniques en lambeaux, et, s’appuyant des deux poings sur les tables qui leur semblaient osciller comme des navires, ils promenaient à l’entour leurs gros yeux ivres, pour dévorer par la vue ce qu’ils ne pouvaient prendre. D’autres, marchant tout au milieu des plats sur les nappes de pourpre, cassaient à coups de pied les escabeaux d’ivoire et les fioles tyriennes en verre. Les chansons se mêlaient au râle des esclaves agonisant parmi les coupes brisées. Ils demandaient du vin, des viandes, de l’or. Ils criaient pour avoir des femmes. Ils déliraient en cent langages. Quelques-uns se croyaient aux étuves, à cause de la buée qui flottait autour d’eux, ou bien, apercevant des feuillages, ils s’imaginaient être à la chasse et couraient sur leurs compagnons comme sur des bêtes sauvages. L’incendie de l’un à l’autre gagnait tous les arbres, et les hautes masses de verdure, d’où s’échappaient de longues spirales blanches, semblaient des volcans qui commencent à fumer. La clameur redoublait ; les lions blessés rugissaient dans l’ombre.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



